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cette étendue assez vaste que deux rivières, qui ne sont que les écoulements cinquante a Djemn.Glnzaount, nous ne donînerons .qu'un abrtgô d c rc
des lc-,et'prmirces divel lcs-il s de bien îenaîquabc ar i réten- qui sest passcdcpéis IL$ em rs j-r -'oct'obre jusq 'a-2 .du m eme moi--.

duel que le lac de-la Pluie et-de ' B3is. Celui qui Por-te l 'nom da Winnipeg Le caplainG B1racet, lommandane pos e de Sbdan écrivait i génorar
a cent lieues tie long. mais ori ne trouve que quelque lutta'spom arie- à Cavaigna'c en dat dû'. dlöitobre qu'il av iiVét uttölluó¯pendaiit trois jours
W . où nous entrâmes enfm aiprò de'x nOis dL voYa e ce 'ne de suite aIr 1plusieurs troupes de K ibiles. Il iit tc. ant réussi à re-
f pouritant quelè lndmalii que nous« arri en i 'ie a i fi òurlhe où' est baiu le pousser l'ennemi après lui- avoir causé une perte dé pRus de cinclanto bons-
illage de St. Boniface et où se trouve la résidence d Mgr. de'uIiopoli qu'i -ties'tls: ýdù son côté il.i'vaii eu quiniiie de lu, 1 un autre quiJulîpolî qui -me.Vtûè hs5irs In*** nu!ciIl

n flous recevoir avec deix de seè mi.ionnaire au bord du canot et nous a\ait reçi qutilie léfre contsion tous les deux sont zouaves.
fit ainsi q.c. ces messieurs l'accueil le. plùu bienveillant.. La première impres- Dans son'raîppor. le colonel Géry écrivait adlénéral Thîierry quil aVaIit
sion que j'ai prouvce dns ma 1xouvelle positon, est tråe-agrnbl;c, jl'ti t attaqu les habitns de Cataah, Hadlrs et Coulou is, qui oraient comba'ttu
lieu de croiqe gelle ne sletiaccra .jamais. Je nie trou e parfaitement content 'contre es ro)<ýs fmnenises aux jouinées' du Q7 et dû S' de septembre -
ainsi que. mon compagnon.. le lieu est trèe-t"grCable et d'une fertilité rare' j

mais je .e .pu- · perrsrcesq jea pratiè%ré ,qîi prus avoir pris leur ville il avait exigé .que les habitans de Djemm-ir--
umnt-leurs armes et lui payassent une amende-de six cents duras. La

et ftre. or ial i' .ö. ' ' .perte lie Calah avait. do ceinquant uîs ;-du cate 0les frn--'tc . !-_ :ý '. nif'o.......... ie 'ii«nto ii. ludîu s ' ô d' S '

daté se ul Iiblmineaviét nctc;,--- ict'ur e\trait d une correspodanee. adressée à ure dçaisun avait été gravement-blesse. ..

constantin ôpie du i de. sepet bre'145 Voici ce que le général-d Boirjolly'écri'vait aut ministre de la guerre, le s
e d'octobre dernier près Bel-Assel. Le 30 de septembre je rus obligé d6. faireCtt'C'rcpondance -prs avo"ienio'nt.rê- que la Propagande catholique, . . . i..ii'm à abaiclnne le' p-lg de

par eprt d'h'umilité et de.circonspectîoine relèvc point tous lesa fits journa- .uelques démonstrations ponrorer
2iers encouragements et consolttiori de son minisftre, ajoute oila pourquoi, Sios-ci quelques trouoreaux enlevés sût· le börd de la \ina.-Le colonel Fartas
IEurope ne connait pas tous les progrès de la foi èn Orient. Le protestan- gij'vais ordönnéh c -'porter sur la directi6n;qu je lii iivais inliquie
tisme procède autrement3 il embouce lad trompetté-poùr-pubier.des succès avec 250 ~hevau t 200 hoinmeå d'infaiiterie, arriva'par pneniarche rapide
cu'il n obtient pas.: M is quees catholiques se rtssurent car lE'glise de ài'ennmi Çpuis ne prenant conseil que~de son courage et' de Pardeur (le sa
Tenr 'VII et d'Elisabèth, qui se meurt d c u6mj'ptTon chez elle, n'a point troupe. il charge aussitôt une longue ligne de M00. carabiniers qne lip

trouvé le sèeret-de'se renñouv.'lër au teh-'s. L'année dernière, deux pi-ré- sente Boi-.\izi L'einnli parait attenilre cependant de pied-fernie :iais
ducants transfuges dt:puseyisme étant venus prècher chez ci netoriens, au voyarn nos troupes les presser de plus en plus sans se désunir, il se refire 'on
lieu de gagnér ceux-ci,*se prirent au chèveuxcavec le i eitvoy'és niéthàldistes :désordrei laissant sur-la place 150 kabiles, et 100 chevaux pris polur notre
et le reultat de ia'hutte futique léé tietes aies rs detuisaht leur con idé goùm;', De notré ctéu, nons n'avons perdu ni un·seul'honne,: ni un euil

n- ê~i !uý ni u* se l -la iIs '.n Is d

ration réciproque aux yeU pdls' jôp'tlations, dùrent'hiènii.ab ndfrier la chévl:
place qui- restiñpaisiblement occupée' parlesRR. P.Dominjicais de AIos- Le-4 octobre, ayant a>pri, que liou-\aza, menaçüiit les tribus qui ious
soul et les Capucins de Mardiñie. Quah'ntau'ptriai-cli'n'stòrien~patroné par étaient-fidèle's, je me mis en marche pour le débusquer. et le'5, je mle tro's-
-amibassadetr anglais, il est réfugié dans la petità ville de Mossoul o il vit vaiSen face de l'ennemi. Après avoir pris mes dispositions pour livrer le
soliiaire, assez honteux de n'avoir pu encore recruter quelques ines pour Combat, j'atthquai Bou-\nza; qtîi, sans faire de résista uce, fut poursuivi sur
dire qu'il est à la tête d'un troupeau. Voilà cependant ce que -les feuilles une-icue de terrain : il-a laissé plus de 30 cadavres, et le goum a encore pris
protestantes appellent le patriarche, l'épiscopat,' le écergé, le peupjle nesforien des chevaux et dti'butin.

gCagiés à lafai anglilane.e . Les ames journaux rapportent cicore'd'aities expéditions. Le lieuse-
.méricains ne*sont pas plu lieureux chez les nsrrie nan-génraLaoriir s'est surtout-distingué ei plusieurs occasions.àlal-

de Pese. Qdoiqie' depuis dix ans, ils écrivent qu'ils ont agg6 l'épisopat, -gré toutes les dillicultés qu'il a-éprouvées, tant dé la part des lieux escarliés
le clergé et le peuple. cependant le peuple a résisté à la' corruption ; et nial- et diticiles que dle celle des ennemis qui l'ont sans cesse harcelé, il a réussi
grL tous leâ efforts que.font ces* messieurs depuis cinq anes pour obtenir - dompter plusieurs tribus soulevés par Abd-el-K:ider, n'tuébeïicoupde
l'expulsion -des'Lazaristes français, dont l'arrivée a arrêto subiiement leurs inonde à l'ennemi effrayé de ses défaites réitérées a sollicité son pardon qli
tra.aux; ili n'ont pi en venir à bout, et dans leurs lettres adiessées au cominé lui a été accordé. Ccs~üénements se passaient vers le nilicu d'octobre.
de Bosion. ils recommandaient aux prières leur mission périciitante. Une lettre le I. Cuurby de Co;nord, chef d'escadron, fait monter le nom-

Le Journalde Constaninople qui reprodtiisaitces jours pa'ssés le dnom- b des prisoniers blensés, nonbrede £-G. ls sont
brement de leurs forces dans le-Levant, contient à peti priés le méme aveu- lAbd-ýl-Kader qui les traite bien.
De plus il nous apprenr qúela nature inaccessible des Grecs engagele susdit . Unelettie (il miaréclial Buuou datée du 21 d'ocdbre, sous iNhilianali
comité à n'entreteni plus à Athénes qu'un seül émbre, ce mm M. inl comptait marcher le lendemain sur Tniet-e-l,
à qui le peuple de la éapitale Hellénique a falli faire un mauvais parti à Poc- et de là sur Tiare:, où (n cat en pleine révoluuin.La tbrce du corps

asion de la publication' récente d'une b'àdlure. où, selori l'esprit de sa secte tionnaire sou lés ordres de M. le Couverneur-Général est de 3,000 i-
il blasphémait la vir&;inité 'et la sainteté de la mére- de Dieu. Nous n'avons r.outc. 500 ciivaîîx et 3 piècis de caunijîagnQ 3 ou -100 cavaliersindigéîîes,
pas été fàchés da'pprend r que le persoriîel'des 'Missions drot aussi partie de l'expédition. Le Conparrtait avec la firioip s-
de Smyrne, de Brousse, de' Trébizonde, c'Erzér6um, d'Ahbil, au mont Li- irio e
han et dCiurrniah, en Perse, se compose de tronte Messieure, ou nontéê dents. Qeepoux suit lmioisl-e :C2 aïl-
sionnaires, de huit darnes et de dix<-neuif assistants pris dans lés diverses ho" "' ires, il et déridé î or. - '

- ........ -Décédlée -Ù Montrénl. le. 26 (le no 'hir près t; ne longue' maladre,
calités, sans compter Mlles. Fidelia Fisc dt Harriet Loi-vell. directrices de Delle. \lnriu Sophie a éede 54 *rl'"înrrois un jour
dieux. siminaires (seminary) de jeunes personnes, la première à Our.niah où Lembre deriuier,- -nl * resîtére du Snt .ot ulins l-
sont réunies dit-on, vingt-deux pensionnaiies et la seconde à Constantinople
où le projet; est arr6té-par une concurrence un peu redoutable. En effet, votve tle tèu Sieur r \lareoux et Mère de M. Joselu
que fera -lllHarriot, Lyoivebl à côté de la maison des Sdurs sle la Charité, : pnrcou -ier beiisrstre, %liinmin b:sirc dtus ein
contenant-. déjà, plus. de cent pen sion na iresj plu, (le trois cents externe,, ci -

roivantn outre le temps de distribuer des' remèdesdt desmsOics B un nom- d ,1 d b s

rn de malades de tout alte et de toute nation,lequel s'élev nan dernidmain r c-u

Ile àsu iae ,c n elist enf pen rtionL forc duti cop expd.

aigiuus pde 22d000 et qui.p cette année, sera presre triple laar a la, rii r -

rhution deO jidr l nalazadontc Je ree sontn cósd rlement au-lt

lnaire de Socfier, et . . Parait qu'en Qdveninint, dia nche ldernier ai qo

-.ý-Cdtnind~~~vrsare il eerit dócid àËroIfriie ouoft n le 'acceptrcnsaniéeru

-23 dt corraîit,-ile l'une des.6issiois cdnfiées ap ses sinös il s'est égaré dai.
csoixnteititiirou qui vntmu annedeonf,-tD desnncecrs ne ii, 1AgdeletnaVrs.-ue fera -uatre.. HarrietLowelneàcôté otete laaaoonesSusdlaCrtr qua pied, et qu'il v a


